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Transsexuels
Donner le temps de choisir

MIDBClINB

Pour lespréados quine se sententpas en phase avec leur sexe. un centre à Amsterdam propose un traitement
qui bloque la puberté le temps de s'afflrmer sexuellement. Une méthode qui commence à séduire en France

tirrlaC:f)o,nSSlge.nxLHu~allli(:sem~,e:"g~~~~~)ge~D1·eou encorectreJ"I?/1i"l?'é;Q,;:Cer;rJE:"n;,C{,

une solution leur est
offerte dès 12 ans: un traitement hormo-
nal qui bloque la puberté et évite de subir
les transformations non désirées de leur
corps. Un traitement également proposé
aux Etats-Unis, au Royaume.Uniou au
Canada, mais encore rarissime en France
(une dizaine de cas recensés).

Le Centre d'expertise de la dysphorie de
se trouve dans l'hôpital universi-

d~msterdam, le VU Medical Center.
Au premier étage d'un bâtiment sans
chaffiJe, les enfants et adolescents qui ne
se ~,enlterrt avec leur sexe dé·
filent, acc:onlpagf)l~s Ce
centre croise
des des pédiatres, des
psychologues ou encore des pédopsy-
chiatres, est considéré comme pionnier
dans 1[( prise en charge des jeunes trans-
sexuels. C'est ici que le traitement visant
à bloquer la puberté a été utilisé pour la
première fois, à la fin des années 1990.
Depuis, pas moins de 300 adolescents

LISE BARNÉOUD

Amsterdam, spéciale

a à pous-
ser raconte
Nielsen voût[(nt un peu
plus ses épaules tout en
jetant un regard furtif
vers sa poitrine. Mani.
festement, à voir son
rictus de dégoût, cette
sensation nouvelle

commence à aplparaÎtre au-dessus de ses
lèVres... Niels
a 13 chro-
mosomesX et l'éc[uilpernell1t des
filles. Sterre, 12 née Tibor, son
chromosome Y la rangeait d'office du
côté des Sauf que ni l'un ni
l'autre sont jamais sentis dans leur
sexe biologique.
« Ily a eu une erreur d'attribution: nous

ne le bon

de

comme Niels et Sterre ont débuté ce pro-
gramme thérapeutique. «Le nombre de
consultations ne cesse de croître. Nous
a~nsunc?œ1teda'tœnœ à
mois malgré lOlwc'rtLlYe
centre à Leiden en 2011», indique Annelou
De Vries, la pédopsychiatre du centre.

Deux observations principales ont

un
traitement. première dans

l'absence d'effet des psychothérapies chez
ces ad'Jlescc!nts. Et la seconde,
dans s011ffrarlce durant 1[( puberté:
nombre de jeunes transsexuels tombent
en dépression, décrochent au niveau sco~
laire, s'isolent. Le de suicide dans
cette minorité est effro)'ablenlerlt

certaines études américaines, en-
% % des transsexuels adultes

une tentative de suicide, ce
lors

pré',[(Ience du
dans Chez

l'adulte, les estimations récentes sont de
1/10 000 pour les hommes qui se sentent

femme et de 1/30000 pour les fernmes
qui se sentent homme.

Dès lors, comment répondre aux situa-

ce centre
n'a inventé aucune solution

simplement appliqué un trai-
tement mis au point au début des années
1980 pour les enfants atteints de puberté

Il d'une thérapie hormo"
qui pe,rnllet de bloquer cette matura-

dans l'hypothalamus qui contrôle à la fois
le système reproducteur masculin etfé-
minin. Ces hormones dites analogues de

sont alors né-

est réversible: à l'arrêt
traIte:ment, les récepteurs retrouvent

leur sellsilJilité,la GnRH stimule à nou-
veau la libération des horrnones sexuel-
les, et la reclél1l1aJ-rerlà où
elle NOI1SavioirJssu{flsan1-
ment de recul sur cette hormonottlén2Pl'e

nous assurer de
ré~'er5:ibi,/itéetde son inn!ocl~it,i»,

mal. " tà réside l'une

adoles-

des
troubles de sexuelle ne se plai-
gnentplus de leur genre biologique après
l'adolescence. En revanche, ceux qui per-
sistent à se sentir du sexe opposé après le
démarrage de la puberté ne changent pra-

tiquement d'avis. "D'où l'Im-

tion sexuelle prématurée, On utilise pour
cel[( des hormones de synthèse qui mi-
ment l'effet de l'horrnonede libération
des gonadotrophines hypophysaires
(GnRH), une neuro-hormone produite

cents ~~:;(~~~S:~~~:r~~'~à;~~~~:seuls
quatre ontab,lUclonlné en de route.

Co:ntrai[(~mentà Nielset à Sterre, Nina

descendre les
avait opté depuis
pour une identité à l'instar
Son avatar dans les jeux de rôle en ligne.
i<J'étais peut-être un trop asociale à
leurs yeux, Et

mal est fait: Nina a la voix
grave chausse du 42. "En revanche,
j'adore ma silhouette longiligne, mes copi-

SO/1t jl210usc" », précise~t-elle.Al'école,
elle a à changer son nom et à
utiliser le vestiaire des filles. Et n'a que
très souffert d'insu!tesou de remar"

Depuis six

en

Moulée de noir et sirotant son thé, la
jeune fille s'interroge: {(Suis~je née ainsi
ou bien me suis-je construit cette identité
féminine à travers mes expériences? J'ai
par exemple toujours eu beaucoup
d'amies fllles, leurfréquentation m'a
bablemerlt influencée...» Comme

dizaines jeunes trans-
néerlandais, participe aux

après les traite-
pour d'explorer le fonction-

nement de leur cerveau »,explique Bau-
Kreukels, psychologue et

co()rdinatri,:e des travaux de recherche
du centre.

Plusieurs hypothèses émergent de leurs
études. la
de
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des génétiques et honnonaux,

ne :se serait pas dif-
férencie sexuellement en cohérence avec
les chromosomes et les
taux. "Notre
exposition

qui

sexualîsme (Sofeet),

suivi de
leur on-

pu-
selJtemt>re 2014, conclut que la

s~~à:~~~::~~~n'de ]a pubertéentraine une
a: dans la vie quotidienne de

«Cetraitement ne doit pas devenir l'unique solution »

Cynthia Kraus, philosophe,
maître d'enseignement et
de recherche il l'Institut des

sciences
de est spi;cÎ3tlis1te

en
Iiel' de" Cluesti<)ns trans

Bloquer la puberté des jeunes
transsexuels afin de leur permet-
tre de décider à 16 ans de poursui-
lire ou non \/ers des thérapies hor-
monales vous paraîHI une
solution satisfaisante?

Ce traitement permet un réel bé-
néfice : il donne le temps aux per-
sonnes concernées de réfléchir si
elles souhaitent ou non modifier
leur corps. Mais ]ediscours
d'urgence sur ]a

qui aocornP'lgne oe trait,ement est

Quatre
adolescents
racontent
Très tôt, î1s se sont sentis

SOlJSUne i,jelltilté leur
corre';pondlait

lescents 17 lm', témelÎglnelü
de leur transformation.

mais ils

embêtée àla
piscine ou lorsqu'il faut se changer
devant des inconnues. Sur ma
carte d'identîté, c'est encore écrit

plus problématique. C'est délicat
d'interroger cette urgence, surtout
que ]e risque de suicide chez les
nes trans est LorsclUE,]a

]a

condaireL Ce traitement ne doit
donc pas devenir l'unique solution.

n'est clairement pas]e cas. D'autre
part, nous devons nous assurer qu~
les conditions de vie

etc.

avancer cette lutte sociale. dis seu-

ment, ou qui n,fusel1t

Que pensez-vous de l'hypothèse
d'une origine biologique de ]a
dysphoriede genre ?

Cette hypothèse n'est pas nouvelle,
mais les preuves sont toujours fai~
bles.ta théorie dominante est celle
de l'influence des hormones sexue]-
les durant]a vie fœtale sur les carac-

du
cerveau.
est surtout reprise

pourdépsy-

con- chiYlJrgi(:aux .•
nir un PROPOS RECUEILLIS PAR L. BA.

de

pour bloquer ma puberté, et fat- rant de ma situation."
tends mes 18 ans pour réaliser tau"
tes les opérations nécessaires afin
de devenir un homme.)}

m'ha-

être Nina
vie aussi. J'en ai parlé

à ma mère à 11 ans,ellem'a soute-
nue. Maîs mon cas n'apas con-
vaincu l'équipe médicale d'Amster-
dam et f ai commencé à me
masculiniser. C'étaittrès doulou-
reux. suis sous traitement de-
puis app>ara"tre

dur

nesse
à la puberté, c'est, nous

qu'on n'y verra rien: les
trans qui modifieront leur
ce moment-là auront l'air
homme ou femme. Cela revient il
disqualifier les vies et les corps
trans qui ne sont pas

lous

fille.

les
blement, mon corps ne
drastiquement transformé.
m'a récemment donné le contact

•
PROPOSRECUEILLlS PAR 1. BA.

sexe officiel.})

mais mes cheveux. Je Îouals
coup au football. Quand j'avais
10 ans, j'ai été sélectionné pour
jouer dans une équipe féminine
régionale, ce que j'ai fait un certain
temps. Mais je ne me sentais telle.

dire

ÎOurs
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